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La cole`re impuissante
d’un peuple me´prise´
par Wolfgang Pucher, C.M.
Province d’Autriche
Un dimanche matin — c’e´tait l’hiver — je suis venu dans le vil-
lage de Pavlovce au sud-est de la Slovaquie. Il y a la`, au bord d’une
de´charge, une petite maisonnette de´labre´e. Elle est constitue´e de
deux pie`ces. Huit personnes y logent. Une jeune me`re avec un be´be´
dans ses bras vient a` ma rencontre. Je l’accompagne dans une petite
pie`ce, dans laquelle se trouvent deux lits, une table, deux fauteuils et
un fourneau. Une casserole couverte dont s’e´chappe un peu de
vapeur est pose´e sur le fourneau. La femme me permet de soulever le
couvercle. Il n’y a que de l’eau bouillante. Je demande a` la femme, ce
qu’ils mangeraient ce midi. Elle hausse les e´paules : « Je ne le sais pas
encore ! Mon mari s’en est alle´ au village que´mander de la nourri-
ture. Il apportera peut-eˆtre quelque chose ».
Environ 500 000 Gitans vivent en Slovaquie. Ils font partie de ces
minorite´s me´prise´es qui ne savent pas de quoi vivre apre`s les chan-
gements survenus en Europe de l’Est. Sous le re´gime communiste, ils
avaient tous un travail, un revenu minimal et un logement. Ils
vivaient comme tout le monde dans ces pays. Mais aujourd’hui, ils
n’ont plus de travail ni d’argent pour vivre dignement et envisager un
avenir. Le choˆmage s’e´le`ve a` pre`s de 100%. Re´cemment, le gouver-
nement slovaque a re´duit a` 35,70 Euros par personne les aides socia-
les pour les Gitans, alors qu’elles e´taient de´ja` insuffisantes aupara-
vant. Les familles obtiennent 100,00 Euros inde´pendamment du
nombre de leurs enfants. On veut les obliger ainsi a` chercher du tra-
vail. C’est d’un cynisme parfait, car au fond on les expose a` la famine.
En Europe de l’Est, la faim a suscite´, pour la premie`re fois,
depuis la Re´volution franc¸aise, une insurrection. La rage des plus
pauvres parmi les pauvres en Slovaquie s’est transforme´e en agres-
sion inconsciente. Ils commence`rent a` piller des supermarche´s et
emporte`rent des produits alimentaires chez eux. On a e´vite´, au
niveau national, une manifestation de protestation organise´e par tous
les Gitans graˆce a` la police qui les a empeˆche´s de sortir des villages.
Maintenant, ils se trouvent comple`tement abandonne´s a` leur mise`re.
Meˆme le Ministre des Affaires Sociales, M. Kanik, s’e´tait montre´
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compre´hensif face a` la cole`re des Gitans. Le pre´sident Rudolf Schus-
ter a e´galement exprime´ son me´contentement sur la de´marche du
gouvernement. Celui-ci a toutefois maintenu sa ligne d’action.
L’histoire des gitans, aujourd’hui entre 8-10 millions (personne
n’en connaıˆt pre´cise´ment le nombre), qui vivent aujourd’hui en
Europe commence vers l’an 1000 de notre e`re. Ils ont alors immigre´
d’Inde vers l’est de l’Europe. Au 15eme sie`cle, leur pre´sence est atteste´e
dans toute l’Europe. C’est autour de 1300 que commenc¸a leur asser-
vissement dans le sud-est de l’Europe. Ils ont e´te´ chasse´s de France et
d’Allemagne. Vers la fin du 15eme sie`cle, l’empereur allemand Sieges-
mund de´clara les Gitans hors-la-loi. Au 16eme sie`cle, l’Angleterre les
re´duisit en esclavage. On leur marquait avec un fer chaud d’« V » dans
la chair. Le nomadisme e´tait passible de la peine de mort, de meˆme
en Espagne. En Bohe`me et en Moravie, tous les Gitans adultes
devraient eˆtre pendus. Une oreille devait eˆtre enleve´e a` leurs enfants
pour marquer leur origine. L’empereur Charles VI d’Autriche donna
l’ordre d’exterminer les Gitans d’Autriche et de Hongrie.
Entre 1933 et 1945, Hitler avait extermine´ 1/2 million de Gitans
dans ses camps de concentration. Le 2 aouˆt 1944, dans le camp de
concentration Auschwitz-Birkenau a eu lieu la “nuit tsigane” : quel-
que 4 000 Gitans ont trouve´ la mort dans les chambres a` gaz. L’apre`s-
guerre ne s’est gue`re pre´occupe´ du destin des Gitans. Il n’y a pas de
monuments, pas de re´paration, pas de groupe de pression qui se soit
charge´ de ce peuple. Dans les anne´es soixante-dix du sie`cle pre´ce´-
dent, on en est encore venu a` des de´portations en Tche´coslovaquie.
Un programme de ste´rilisation a e´te´ mis en route. En Pologne, des
Gitans qui ne voulaient pas devenir se´dentaires, ont e´te´ expulse´s du
pays. Apre`s l’effondrement du communisme, de plus en plus d’atta-
ques racistes avaient e´te´ mene´es contre les Gitans. Les agressions
contre les Gitans sont a` l’ordre du jour. Lorsque les auteurs sont
trouve´s, ils restent ge´ne´ralement impunis.
Aujourd’hui, ils vivent, dans toute la Slovaquie, en exclus et font
partie de la classe sociale infe´rieure. Ils sont incultes, sales et sans
formation. Ils passent par des villes et des localite´s, pour charger sur
des charrettes ce que d’autres mettent au rebut. Une e´tude du pro-
gramme de de´veloppement de l’ONU de´crit la situation des Gitans
d’“ıˆlot du Tiers-monde dans le premier monde”. Un gouffre toujours
plus profond se creuse entre Gitans et non-Gitans. La mortalite´
infantile est trois fois plus e´leve´e parmi les Gitans que dans de la
population ge´ne´rale. L’espe´rance de vie est infe´rieure de plus de sept
ans. Chez la moitie´ des Gitans, on peut constater une faim latente et
une de´nutrition criante.
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La discrimination cre´e l’exclusion et l’exclusion
cre´e la discrimination
Nikolaı¨ Gheorghe, sociologue et un des intellectuels gitans le
plus en vue dit : “La menace la plus grande pour nous est l’aide
sociale. Nous avons grandi avec des pe`res qui ont travaille´ dur, pour
nourrir les enfants. Nos parents e´taient des artisans, commerc¸ants.
Mais qu’est-ce que les enfants apprennent aujourd’hui, s’ils regardent
leurs pe`res ne chercher que l’aide sociale ?” C’est un “pie`ge de de´pen-
dance” : “La culture de ghetto a un caracte`re syste´matique. La dis-
crimination cre´e une exclusion et une exclusion cre´e une discrimina-
tion”. Du moment ou` les mode`les de comportement et la me´fiance
mutuelle se sont incruste´s, il n’est gue`re possible de les changer. Des
Gitans, meˆme s’ils peuvent payer, ne trouveront personne pour leur
vendre un terrain a` l’exte´rieur du ghetto. Meˆme dans les cimetie`res
on leur a re´serve´ des places a` l’e´cart.
Il y a de grandes carences pour les enfants de Gitans au sein du
syste`me e´ducatif. A` Svinia, ils se retrouvent dans des classes diffe´-
rentes de celles des autres enfants et elles sont moins bien e´quipe´es.
Meˆme a` la cantine on les met a` part munis de couverts qui leurs sont
propres. Selon une e´tude de l’UNDB 1, trois quarts de ces enfants vont
dans des e´coles spe´cialise´es. Un tiers seulement suit le cursus de
l’e´cole primaire jusqu’au bout. Seulement 6% vont jusqu’a` une for-
mation supe´rieure. Un enfant gitan en Slovaquie n’a que tre`s peu de
chances de re´ussir le test d’aptitude psychologique. Ainsi, chaque pre´-
juge´ s’ave`re prophe´tie se re´alisant elle-meˆme. Les Gitans sont incul-
tes, parce qu’ils n’ont pas acce`s a` une formation. Ils sont paresseux,
parce que personne pendant des anne´es ne leur a donne´ un travail.
Ce sont des gens criminels qui pillent des magasins d’alimentation,
parce que l’assistanat social ne les satisfait plus.
La conscience collective des Gitans garde toujours le terrible sou-
venir du Troisie`me Reich, lorsque le recensement de leur peuple n’a
servi qu’a` l’exterminer. Par conse´quent, beaucoup de Gitans ont peur
d’indiquer leur apparence ethnique lors des recensements. Il y a un
plan du ministe`re de l’inte´rieur slovaque de former une unite´ de
police compose´e uniquement de Gitans. Cela engendre une nervosite´
supple´mentaire. Bien de Gitans se souviennent la` de la perse´cution
raciste perpe´tre´e par les Nazis.
Les gens ont deux attentes : le retour au bon vieux temps des
communistes et le reˆve du paradis europe´en. Beaucoup d’entre eux
cherchent du travail dans les pays occidentaux pour sortir de leur
mise`re. Bien souvent ils sont intercepte´s aux frontie`res. La` on leur
met un cachet dans le passeport qui leur interdit l’entre´e dans le pays
pour les prochaines anne´es. Cela est sans fondement juridique.
1 Bureau de de´veloppement de l’ONU.
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Gitan mendiant à Graz (Autriche) : « J’ai faim. Merci beaucoup ».
La colère impuissante d’un peuple méprisé 87
En 1996, Graz en Autriche a vu surgir une centaine de mendiants
gitans venant de Slovaquie. Ils arrive`rent dans de petites voitures
inaptes a` la circulation. Le jour, ils se tenaient a` genou devant les
grands magasins ou aux carrefours fre´quente´s pour tendre aux pas-
sants un gobelet en silence. Certains portaient des petits panneaux.
On pouvait y lire « J’ai faim ». L’hiver, ils dormaient jusqu’a` 5 person-
nes dans leurs petites voitures ou dans les toilettes publiques. Ils
e´taient dans la mise`re. Personne ne prenait leur destin a` cœur. Un
petit groupe de tendance ne´o-nazie, avec l’appui des me´dias, se mit a`
dresser la population contre ces mendiants.
La Communaute´ Vincentienne d’Eggenberg les a d’abord invite´s
a` une re´union. Ils y ont eu la possibilite´ d’exprimer ce qui leur rend
la vie difficile dans la ville de Graz. Leurs plus grands proble`mes se
re´ve´laient eˆtre les regards visiblement me´prisants de la part de quel-
ques citoyens, les tracasseries de la police et le manque d’abris pour
dormir. Nous avons commence´ a` accueillir les mendiants dans un
quartier de la Communaute´ Vincentienne, le VinziNest (Nid Vincen-
tien). A` Paˆques 1997, plus personne n’e´tait oblige´ de dormir dehors.
Par la suite, nous donnions a` chaque mendiant une carte a` attacher,
a` laquelle on pouvait reconnaıˆtre son identite´. Elle portait l’inscrip-
tion : « Les circonstances de ma situation sont connues par la Commu-
naute´ Vincentienne ». De cette fac¸on, le mendiant est devenu une
personne a` laquelle on faisait face. Nous avions publie´ en meˆme
temps dans de nombreux me´dias des rapports sur les situations des
Gitans dans leur patrie. Il y a eu autant de re´actions positives que
malveillantes.
En 1999, la Communaute´ Vincentienne s’est mise d’accord avec
le maire de Graz sur un projet d’aide a` ces Gitans. 40 mendiants
devraient mener de petits travaux dans les diffe´rentes paroisses. Le
conseil municipal a de´cide´ d’attribuer tous les jours une somme
minimale d’argent aux “mendiants travaillants” en compensation des
services rendus. Cela a suscite´ une campagne des mass-me´dias qui
titraient : « Graz paie des salaires aux mise´reux ». La ville de Graz a
aussitoˆt retire´ ses promesses de financement. Le projet est reste´, mais
le financement devait eˆtre garanti de`s lors par des dons.
De temps en temps, il y a eu des descentes de police sous la pres-
sion des commerc¸ants. Plusieurs mendiants ont e´te´ expulse´s du ter-
ritoire autrichien par une proce´dure judiciaire bre`ve, la raison invo-
que´e e´tant : « Trouble important a` l’ordre public ». La Communaute´
Vincentienne a fait appel contre l’une de ces de´cisions de justice et a
obtenu gain de cause, le 13 de´cembre 2002. La police sait depuis lors
qu’elle ne peut plus agir arbitrairement contre ces pauvres. Les men-
diants se sentent prote´ge´s par la Communaute´ Vincentienne et ont
aussi l’assurance que l’on veille a` leur se´jour a` Graz. Ils rec¸oivent de
nous logement et nourriture.
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Le plus grand nombre des mendiants a` Graz viennent de Hosti-
ce, village du District de Rimavska Sobota. Il y a la` environ 800 per-
sonnes dont la moitie´ fait partie de la minorite´ Rom et l’autre moitie´
de la minorite´ hongroise. La Communaute´ Vincentienne a achete´ une
maison dans ce village. Elle s’appelle ‘VinziDom’ (maison vincentien-
ne). Nous enseignons la couture, en collaboration avec l’organisation
humanitaire slovaque ‘META’, a` des filles qui sortent de l’e´cole et ne
trouvent pas de travail ; nous donnons un cours d’ordinateur et de
petits cours pratiques pour le travail dans la culture de tabac.
Le maire de ce village est un ancien mendiant qui avait trouve´ un
abri chez nous a` Graz. La Communaute´ Vincentienne s’efforce avec
lui et avec la direction de ‘VinziDom’ d’animer la vie dans le village.
Des journalistes autrichiens ont visite´ le village et ont consacre´ des
articles sur la mise`re de la population en ce lieu. De´sormais, les gens
savent qu’ils ne sont pas perdus et oublie´s. Ils se rendent compte que
leur destin est soutenu par d’autres. Un journaliste du magazine
autrichien Profil e´crivait en 1999 apre`s sa premie`re visite : « La faim
aux coˆte´s de la prospe´rite´ ». A` son avis il n’y avait plus de vie dans ce
village.
Aujourd’hui, il y a a` nouveau de la vie a` Hostice. Elle n’est pas
encore particulie`rement de´veloppe´e, mais le fait que la Communaute´
Vincentienne d’Eggenberg soutient la population du village et que les
contacts entre Graz et Hostice s’intensifient progressivement, par-
vient a` donner l’espoir que leur vie n’est pas encore perdue.
(Traduction : MARKUS MONN, C.M.)
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